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Inscriptions géorgiennes et autres, recueillies par le P. Nersès 
Sargisian, mékhithariste de S.-Lazare, et expliquées par 

M. Brosset. 



Chacun sait quelle est l'importance des inscriptions, comme développement et justifi- 
cation des textes historiques, là même où ces derniers sont le plus abondants, à bien plus 
forte raison quand ils font défaut, ainsi qu'il arrive malheureusement pour les époques an- 
ciennes de la Géorgie: c'est donc le devoir des historiens de ne négliger aucun des monu- 
ments de ce genre, relatifs au passé de la Transcaucasie orthodoxe. 

Aux textes épigraphiques recueillis dans cette contrée, soit par M. Dubois de Montpé- 
reux et M. Dimitri, de Gori, par le général Bartholomaei et par M. D. Bakradzé, en nom- 
bre considérable, soit par diverses personnes, en petits groupes, soit enfin par moi-même, 
durant mon voyage, et qui maintenant se montent à plus de 2000, le P. Nersès Sargisian, 
de la congrégation des mékhitharistes de S.-Lazare, vient d'en ajouter une trentaine, dont 
dix sont de la plus grande valeur, tant par leur antiquité, — les Xe, Xle et Xlle s., — 
que par leurs dates précises, par leur longueur et par la variété des faits et des person- 
nages qui y sont mentionnés. Durant un voyage de dix ans, 1843 — 1853, dans l'Arménie 
proprement dite 1 ), en Asie-Mineure, en Cilicie, dans le S.O. de la Géorgie, qui est une pro- 
vince de nationalité mêlée, le P. Nersès a copié de nombreuses inscriptions arméniennes, 



1) Voici une indication sommaire des zélés et bienveil- 
lants collecteurs d'inscriptions géorgiennes, et des lieux 
où l'on peut trouver ce qu'ils ont rassemblé. 

M. l'Acad. Àbich, 6 e Rapport sur mon voyage, p. 184 
sqq.; Ruines d'Ani: les estampages des inscriptions d'A'ni 
se trouvent au Musée asiat. de l'Académie. 

M. Bakradzé, plus de 120 inscriptions du Souaneth- 
Libre et de celui des Princes, t. VI des Mémoires de la 
section caucasienne de la Soc. de géogr. russe. Planches. 

Gén. Bartholomaei, Lettres archéologiques et numis- 
matiques, p. 77 sqq.; Mél. asiat. 1 1, p. 90; t. II, p. 264 
— 344; PI. 

Pr. Barataïef, et M. Trjaskofski, 2 e Rapp. sur mon 
voyage, p. 188, ou Mél. asiat. III, 86. 

Gén. Chodzko, église de Sawané, Bull. Hist.-Philol. 
t. XIV, N. 11. PI. 

Mémoire! de l'Acad. imp. dei sciences, VII me série. 



M. Dubois de Montpéreux, Mém. de l'Acad. Vie sér. 
Se. pol.-hist. t. IV; PI. 

M. Dimitri, de Gori, Mél. asiat. 1. 1, p. 70, et 6e Rapp. 
p. 92; Relation inédite de ses 2e et 3e excursions dans 
la Mingrélie et en Iméreth. 

M. Ehanykof, 3e Rapp. sur mon voyage, p. 139 etc. 
Bullet. hist.-philol. t. VI. 

B-on. L. Nicolaï, 6e Rapp. p. 145. 

M. Pérévalenko, Bull. hist.-phil. t. VIII, p. 97; t. XI, 
p. 32, 298; Mél. asiat. t. II, p. 150, 341. 

M. Platon Iosélian, dans le 3aitaBKa3CKifi BtcTHimt 
et dans les Calendriers du Caucase, passim. 

MM. Slivitzki et Oumanetz, église de Manglis; v. Bar- 
thol. Lettres arch., p. 114. 

M. Sévastianof, Mél. asiat. t. IV, p. 370. 

Gén. Wolf, église à Oro-Djogli, 6e Rapp. p. 183. 
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M. Bbosset, 



géorgiennes et grecques, intéressant l'histoire ancienne de sa nation. Sous le titre de 
Description de la Grande -Arménie, il a commencé à publier les matériaux de son riche 
portefeuille, dans plusieurs. NN. des années 1863 et 1864, du périodique sémipittoresque 
le Bazmavep ou Polyhistor, des mékhitharistes de Venise. Après avoir parlé de l' Asie- 
Mineure, il arrivera sans doute bientôt à l'Arménie proprement dite. En tout cas, les pre- 
mières et les plus importantes inscriptions copiées par lui en Géorgie sont déjà imprimées; 
de ses copies, les unes paraissent être des calques, pris sur les murs mêmes, là où les 
inscriptions sont peintes; les autres ont été faites à la main, avec un soin remarquable et, 
à ce qu'il semble, par des personnes assez au fait de l'écriture géorgienne. Invité , l'année 
dernière, par l'honorable voyageur, à déchiffrer ces textes et autorisé à en faire connaître 
Texistence au public savant, je me suis acquitté avec bonheur de cette double obligation, 
et j'ai donné une notice succincte des travaux du P. Nersès dans le t. VI de notre Bulletin, 
p. 489 — 495. Aujourd'hui je reprends ce travail plus en grand et sur nouveaux frais, et 
je joindrai à mon commentaire les résultats particuliers consignés par le zélé mékhithariste 
dans le Bazmavep, ainsi que des Planches, contenant les facsimilés exacts des principales 
inscriptions dont l'histoire de Géorgie lui est redevable. 

Il s'en faut cependant de beaucoup que le P. Nersès ait recueilli tout ce qu'il serait 
possible de trouver dans les contrées géorgiennes qu'il a effleurées; bien au contraire. Lui- 
même, dans un endroit de sa relation pour 1864, se plaint de la quantité d'inscriptions 
géorgiennes qu'il a dû laisser de côté, et les Wanderungen de M. K. Koch fournissent plu- 
sieurs indications de localités où des inscriptions, vues par lui, attendent un voyageur stu- 
dieux 1 ). En 1849 l'Académie avait placée les bassins de la haute Thorthom et du haut 
Tchorokh au premier rang parmi les lieux que devait avant tout explorer M. Dimitri , de 
Gori, voyageant sous sa direction et sous les auspices du respectable prince Vorontzof. Des 
circonstances inconnues de nous n'ont pas permis que ce plan se réalisât; en tout cas, la 
récolte du P. Nersès justifie nos prévisions, en augmentant nos regrets; nous savons, en 
outre, que des difficultés très grandes, des dangers même, écartent plus d'un voyageur de 
ces pays, assez peu civilisés. 



La table des matières des Bulletins de l'Âcad. four- 
nira , sous les noms ici énumérés , les indications des in- 
scriptions contenues dans les Mélanges asiatiques. Il res- 
terait à faire une Table alphabétique par régions, puis 
par localités, et une autre, chronologique. 

Quant à l'épigraphie arménienne proprement dite, in- 
dispensable à consulter pour l'histoire de la Géorgie, les 
matériaux en ont été primitivement recueillis par l'ordre 
du vénérable catholicos Nersès, et des copies s'en trou- 
vent, tant au Musée asiatique qu'entre mes mains. Ces 
matériaux ont été publiés par le P. Chahkhathounof, dans 
sa De8cript. d'Edchmiadzin, 2 v. 80., et d'autres encore, 
en nombre considérable, par le P. Sargis Dchalaliants, 
dans son Yoyage dans la Gr.- Arménie, 2 v. 80. L'infa- 



tigable M. Joies Kastner en a copié des centaines, à Ani 
et en diverses contrées. J'ai traduit dans mes divers Mé- 
moires à-peu-près tout ce qui concerne la Géorgie et 
les personnages géorgiens: Mkhargrdzélidzé , Orbélians, 
Ehagbbakians, Vatchoutans et autres. 

1) Wanderungen im Oriente, t. II, p. 42, sur la porte 
du château d'Ispir, inscription qui paraît coufique; une 
autre sur le château même, p. 45, une autre sur le châ- 
teau du seigneur, et belle église ruinée; p. 215, sur la 
porte de la citadelle d'Artahan, inscription arabe; p. 76, 
230, à Dortkilisa, canton de Cola, aux sources du Kour, 
inscription géorgienne; p. 245, inscriptions sur l'église 
de Nefsi-Pének, plus grande que celle d'Ichkhan, et sur 
le même plan. 
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Inscriptions géorgiennes et autres. 



Disons d'abord un mot des localités. L'ancienne province arménienne de Taïk, dont 
au reste les limites ne sont pas nettement définies, et qui est très peu connue des historiens 
arméniens, était formée par le bassin du Tchorokh, l'ancien Akampsis, et de son affluent 
droit, la rivière de Thorthom 1 ), après sa réunion à celle d'Ispira. Le nom du Tchorokh, 
que Wakhoucht croit pouvoir dériver par onomotapée de la masse de cailloux bruyants dont 
son lit est semé, me parait provenir plus naturellement du mot arménien fV^Lb tcho- 
ghokhéli «inflexible,» si bien en rapport avec son équivalent grec. Si toutefois on contestait 
cette dérivation, à cause du changement de la lettre gh en r, on n'opposera pas la même 
difficulté à celle offerte, sans la moindre altération de lettres, par le nom de la Tcholok, 
petite rivière qui tombe dans la Nataneb, à l'embouchure de laquelle est la redoute S. -Ni- 
colas, sur la mer Noire, à quelques verstes plus au N. que le vrai Tchorokh. La Taïk com- 
prenait aussi, à ce qu'il paraît par la description de Moïse de Khoren, le Gouria, la Mes- 
khie géorgienne, maintenant pays d'Akhal-Tzikhé, jusqu'à Atsqour, située sur le Mtcouar 
moyen, le Kour des modernes. Elle occupait donc l'espace entre les provinces arméniennes 
d'Ararat et de Gougark, à l'E.; la Haute-Arménie et la Colchide ou Lazique, au S.; la mer 
Noire, à l'O., et la Mingrélie au N. Le canton actuel de Tavskerd ou Tavskiar, car on 
trouve ces deux orthographes, le Taos-Car ou simplement Tao des Géorgiens, doit avoir 
retenu la racine du nom des Taoques, les Taoxot de Xénophon, qui semblent avoir donné 
leur nom au pays. M. S.-Martin croit que c'étaient les Dahi, d'origine scythe. 

Si, à propos de quelques monuments, on voulait tracer une description complète de 
ces contrées, les matériaux ne manqueraient pas et sont déjà réunis, ne demandant qu'une 
dernière révision, mais ce serait un hors-d'oeuvre. Il me paraît suffisant d'en esquisser à 
grands traits l'histoire et la géographie, afin de faire comprendre, pourquoi et à quel point 
la Taïk est une source des plus importantes de renseignements relatifs à la Géorgie , jus- 
qu'au XIII e s. 

A s'en tenir aux annales géorgiennes, Karthlos reçut de son père Thargamos ou Thor- 
gom tout le bassin du Kour, et, comme on peut le conclure par induction, celui du Tcho- 
rokh; car ses possessions étaient limitées à l'O. par la mer Noire ou*) par celle de Sper, 
l'Ispira de nos jours, située sur la droite du haut Tchorokh 3 ). C'est là, pour l'antiquité la 
plus reculée, à-peu-près le seul titre de possession des pays dont il s'agit, par la race de 
Karthlos. Aux époques historiques postérieures, il est connu que la langue géorgienne 
régna et règne encore dans toute la Lazique, jusqu'à Baïbourd et aux frontières de Tré- 



1) Il existe une autre rivière Trloum, Thortoura, vulg. 
Tharthar, dans l'ancienne province arménienne d'Artsakh, 
qui tombe dans le Kour, par sa rive droite, près du vil- 
lage, seul reste de l'antique Barda. 

2) C'est moi qui introduis ici la disjonctive, car les an- 
nales disent simplement: la mer du Pont, et Stéphannos 
Orbélian, ch. lxvi: la mer de Sper. Or, à Sper ou Ispira, 
il n'y a ni mer ni grand lac — comme il est dit dans les 
diverses éditions de l'Histoire séparée des Orbélians: — 



il faut donc en conclure que la mer de Sper n'est autre 
que le Pont-Euxin, et que le reste est une glose de co- 
piste, qui manque du reste dans les meilleurs manuscrits, 
et dans les deux éditions de l'Histoire de la Siounie, 
ch. LXVI. 

3) La carte de Wakhoucht donne une fausse idée du 
terrain, en plaçant à l'O. une soi-disant rivière d'Ispira 
(le vrai Tchorokh), puis la Thorthom qui s'y jette par la 
droite, puis le soi-disant Tchorokh (l'Olti-Sou). 

1* 
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4 M. Beosset, 

bizonde; mais cette contrée resta-t-elle toujours entre les mains des Géorgiens, c'est ce 
qu'il faudrait examiner. Quatre siècles avant J.-C., Xénophon et ses 10000 compagnons ne 
trouvaient ici que des peuplades dont les noms, du moins en grec, ne rappellent rien de 
géorgien. Si, un siècle plus tard, le roi Pharnawaz établit ici, d'après les Annales, les 5e, 
6e et 7e divisions militaires de son royaume, d'autre part, 150 ans avant notre ère, le 
roi arsacide d'Arménie, Valarsace 1er, disposait de la Taïk comme d'un de ses domaines, 
ainsi que nous l'apprend Moïse de Khoren, 1. 1, ch. VI, IX; son fils et successeur Arsace 1er 
laissait s'établir ici une colonie de Bulgares, venus d'au-delà du Caucase: tout cela ne 
prouve du moins ni un grand développement de population ni une installation bien assurée 
de la part des Géorgiens. 

Depuis la naissance de J.-C. la religion chrétienne fut prêchée ici par l'apôtre S.-An- 
dré, qui paraît y avoir trouvé des familles géorgiennes; au Ve s. le roi Wakhtang-Gour- 
gaslan installait trois évêques à Akhiz, à Artan, à Tsounda, et donnait le pays en apanage 
à ses deux jeunes fils, issus de son mariage avec une princesse grecque; mais au même 
temps la Taïk avait encore son évêque arménien particulier, dont on connaît plusieurs titu- 
laires jusqu'au IXe s.- 1 ) D'ailleurs les princes arméniens de la famille mamiconiane avaient 
là de grands domaines. 2 ) 

On sait de quelles guerres Plbérie occidentale fut le théâtre au Vie. s., sous Justinien 
et Khosro-Anouchirvan. 

Tiflis ayant été occupé dès le Vile s. par les musulmans, qui y dominèrent jusqu'en 
1122, les souverains de la dynastie khosroïde se réfugièrent dans leurs provinces occiden- 
tales, et bientôt, dès la fin du Ville s., les premiers princes bagratides géorgiens s'éta- 
blirent dans le Tao, notamment à Artanoudj, où Constantin Porphyrogénète les retrouvait 
en 952, lors de la composition de son livre De administr. imperio, et s'explique sur l'impor- 
tance d' Artanoudj, comme centre de leur domination, de manière à faire comprendre com- 
ment la prospérité du pays s'est manifestée par la construction de tant de belles églises. 
Plus tard, les princes aphkhazo-karthles Léon, Costantiné, Bagrat III et IV remplirent ce 
pays de leurs monuments datés. Enfin, dans la seconde moitié du Xe s., la Taïk avait pour 
couropalate un puissant dynaste géorgien, David, l'ami de Basile II; v. Addit. et écl. p. 1 76. 

Il résulte de ce court aperçu qu'on peut trouver dans la contrée dont nous parlons 
des traces vivantes des trois nationalités, grecque, arménienne et géorgienne, et spéciale- 
ment des princes bagratides purs et aphkhzo-karthles. C'est ce qui a lieu en effet, comme 
le prouvent les inscriptions au nom de Sembat, à Lodis-Qana (actuellement Doluch-Qana), 
de Léon II à Coumourdo, de Costantiné et de Bagrat III à Tsqaros-Thaw, de Bagrat IV 
à Martwil; les manuscrits deDchroudch, 936; de Chio-Mghwimé, 976, et la monnaie de 
David couropalate: tout cela au Xe s., sans compter les nombreux édifices du XI e. 

Suivant le système géorgien, cette partie du pays se divisait en Adjara, chef-lieu Kéda; 



1) Hist. de Gé. p. 195, 252; Indjidj, Ant. de l'Arm., | 2) Ant. de PArra. II, 143. 
III, 283. 
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Insckiptions géokgiennes et autres. 5 

Chawcheth, Taos-Car, Clardjeth, Thorthom, Ispira, Liganis-Khew, Phortcha, Antcha, Bana 
(Phének), Tbeth, Ichkhan (arménien par le nom), Artanoudj, Phanasket (Phanas-Kert, arm.); 
sur le haut Kour, Cola, Eroucheth, Djawakheth, Samtzkhé. Quant aux noms modernes, ils 
n'entrent pas dans le cercle de ces recherches, et l'on peut les voir dans l'Arménie moderne 
du P. Indjidjian, p. 122. 

Je vais maintenant donner, sans m'astreindre toutefois à une traduction littérale, la 
description des localités à inscriptions, visitées par le P. Nersès, puis les inscriptions elles- 
mêmes, avec mes remarques. 

Eoclik. En allant d'Erzroum vers le N. , on arrive en quelques heures au village 
arménien de Qizil-Kilisa, l'Eglise-Rouge, située dans une vallée qui fait communiquer la plaine 
de l'ancienne Carin avec le pays montueux où coule la rivière torrentueuse de Thorthom, 
grossie successivement par de nombreux ruisseaux. Comme je ne fais pas ici du pittores- 
que, je ne m'étendrai pas sur les beautés naturelles, dont parle avec un certain enthousiasme 
le P. Nersès, Bazmavep, mai 1864, p. 152, mais je ne puis passer sous silence ce qu'il dit 
un peu plus loin. Arrivée en face du village d'Is, la Thorthom forme un lac, au sein d'un 
amphithéâtre de montagnes, dont la profondeur va jusqu'à 105 coudées, et dont en certains 
endroits on n'a pu trouver le fonds. Les rives en sont si abruptes que le pied y manque 
dès les premiers pas. C'est un détail de topographie que je n'ai trouvé jusqu'à présent que 
sur une carte du P. Nersès, et ce lac est mentionné, que je sache, seulement par le P. Alichan, 
dans sa Grande-Arménie, p. 14, comme étant formé et traversé par la rivière de Thorthom. 
Celte-ci reprend ensuite sa course folle à travers la vallée, dans laquelle, au village de Rapath, 
on exploite du sel fossile, et à celui de Par une source salée. Les plus fortes places de la 
contrée, que ne mentionnent pas les géographes, sont: Encouzca-Berd, Echkitzorou-Berd, 
Koutchouq-Déréi-Berd, Aghdchrcou-Berd, Qalé-Dib. . ., mais toutes le cèdent en force et 
en pittoresque à Thorthom, fondée sur un rocher à pic, dont le mur suit tous les contours, 
au bord de la rivièie. Une première porte, au sud, conduit à des ruines d'édifices, parmi 
lesquelles une chapelle; de là, en montant, on arrive à la citadelle intérieure. Du côté du 
N., un escalier, taillé dans le roc, descend jusqu'à la rivière: l'auteur de ce Mémoire a vu 
des escaliers de ce genre, couverts ou non, dans les citadelles de Gori, d'Atsqour, de Na- 
kalakew, et en d'autres endroits de la Géorgie. 

Au temps de sa prospérité ce pays, où florissait le christianisme, possédait deux magni- 
fiques couvents, le premier à une demi-heure du village d'Eochk, l'autre à celui de Khakhou. 
Quant aux églises, plus ou moins remarquables, elles sont sans nombre, et l'on ne sait à 
quelles dates elles ont été construites «parce que les inscriptions en sont généralement en 
langue géorgienne.» Voici la description des plus considérables. 

Le couvent d'Eochk, ou simplement le couvent, comme l'appellent les musulmans, est sur 
la pente d'un plateau environné de montagnes, dont le pied est tout garni d'arbres fruitiers, 
au milieu desquels se dresse sa magnifique architecture. L'hémicycle de l'apside, renfermant 
l'unique autel, s'élève jusqu'au faîte du bâtiment, s'appuyant au N. et au S. sur deux ailes de 



Digitized by 



Google 



M. Beosset, 



même hauteur et se prolongeant à PO., de façon à former une croix, dont le pied est plus long 
que la tête et les bras. Des arcades égales montent des quatre côtés et aboutissent à un cylin- 
dre, que supportent quatre colonnes, d'une merveilleuse grandeur, sur lesquelles s'élève la 
superbe coupole, percée tout autour de longues fenêtres. Celle-ci va en se rétrécissant et se 
termine par un cône aigu; à sa base, le cylindre est entouré de terrasses plates. Aux deux 
côtés de l'apside orientale sont des sacristies; les bras du N. et du S. en sont également flan- 
qués à droite et à gauche. La branche de l'O. est garnie des deux côtés de chambres ou phy- 
lactères voûtés, dont l'une, au N., est de forme alongée, l'autre carrée et ornée de colonnes; 
l'une de celles du S. est carrée et possède un petit porche, qui est une des entrées de l'église, 
flanquée d'une cellule carrée, à colonnes, décorée de figures et ornements sculptés. 

L'église a quatre portes: l'une, dont je viens de parler, deux aux extrémités des bras 
N. et S., avec des auvents portés par des colonnes, formant des toits voûtés; la quatrième, 
ou l'entrée principale, aujourd'hui éboulée, est un porche, de longueur égale à la largeur de 
l'église, voûté et enceint de murs, qui forment une chambre de plus de quatre mètres. A 
l'extérieur , le mur de l'apside forme de chaque côté des rentrants anguleux, d'une grande 
hauteur 1 ); la même chose se répète aux deux côtés des bras. Au S., à l'extrémité orientale 
de la muraille, on voit, sur une pierre de forte dimension, de grandes figures d'hommes, en 
habits asiatiques, la tête couverte de bonnets creux et sans enroulements, dont l'une tient 
dans sa main un modèle d'édifice, que l'on croit être l'église même, dont ce personnage 
serait évidemment le fondateur. Ailleurs on aperçoit des figures du Christ, d'un ange ou 
d'un aigle, exécutées sans art et sans connaissance des règles de la sculpture; il en est de 
même des restants de peintures des saints, sur le mur intérieur de l'apside. Les musulmans, 
aujourd'hui maîtres du lieu, ont bâti un petit mur autour de l'aile du S., y ont mis un toit, 
bouché la porte de l'église et font là leurs prières. 

A un jet de pierre au N., un autre superbe bâtiment, que l'on croit avoir été la salle 
de conseil du couvent 2 ), et qui est divisé en deux parties, dont la première est de 30 m. 
sur 16%, contient huit piliers, réunis par des arcades: la toiture en est éboulée; l'autre, 
formant parallélogramme avec terrasses, sans colonnes, est encore debout; on la qualifie de 
pressoir 3 ), et en effet on y trouve des vases enfouis dans le sol. Les inscriptions de l'église 
ne sont pas toutes en bon état, soit parce que tout l'édifice est d'une pierre jaune et tendre, 
soit parce qu'elles y sont tracées en couleur rouge, et pas une seule gravée en creux. 
Celles qui sont garanties de la pluie n'ont pas été altérées; pour les autres, à-peine distin- 
gue-t-on une lettre sur vingt, tant les pierres se sont écaillées, à cause de l'humidité. Toute- 



1) Ce sont des niches, pratiquées par les constructeurs 
arméniens et grecs dans les grosses murailles des églises, 
soit comme ornement, soit pour alléger la maçonnerie, et 
dont est garnie dans toute son pourtour l'église d'Eochk. 
Ordinairement elles forment un beau motif d'ornemen- 
tation, mais ici, à l'aide d'un simple plan, on ne peut ju- 
ger du degré d'élégance qu'elles ajoutent à l'édifice. 



2) En géorgien l/îuhéV&ç^ «lieu de réunion:» des 
salles de ce genre se voient souvent au voisinage des 
grandes églises. 

3) Ou plutôt de cave, 9sébGo, comme il s'en rencontre 
parfois jouxtant les églises ou dans leurs dépendances. 
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INSCBIPTIONS GÉORGIENNES ET AUTRES. 7 

fois, la principale, tracée sur l'aile du S., au-dessus de la porte, et qui fait connaître l'époque 
de la construction, ainsi que le nom du fondateur, s'est conservée intacte 1 ). C'est le N. 1 
de notre Planche I. La copie, faite avec beaucoup d'exactitude, n'offre que de légères im- 
perfections: des d 1 tracées comme A, des K pour des Ç, des 4 pour des M, des G 1 pour 
Qj, (X; quelques lettres omises, mal ou incomplètement formées, quelques marques d'abré- 
viation omises. Je ne ferai ressortir ces défauts de la copie qu'en les corrigeant dans la 
transcription en lettres géorgiennes vulgaires. Le copiste a d'ailleurs pris soin de marquer 
par un pointillé les lettres peu lisibles. Les lie et 12e lignes offrent des lacunes impossibles 
à réparer. 

N. 1. Inscription tracée sur la porte S. de l'église. 

(onoS l/slsnCToVs clollolfSooS JJ^^g^^J ^^ ^Pj" 

2. œS AWOÇ90>6 . b<)olf ï9o$pol/S l/b<)0>ol;$ l/StfiÇ()*j|G<*vO>ooo5 jpS 9«|<*>.lî«|î>oa>S Ç3orooVb $PJ$P<"*05}CTolfS 
Bo«jGol/S c>œol/ <)o<*>.î>Ç9ol/&.fl,a>S > 9bjpç900)S Ç<)o$pSJLl/b d^ol/S fc Uo(? «i^olfbJl - 

3. <nS. oiynQDoœS jpS onro>o'iooo>S $po$p«|<v*|Ç9ol/& Gsooçjol/ 9rè«H) , |OToVsjLa>S jpS «|<*>9«|Ç9a)b yooœSoîbitœi, 

4. VoojpSœS l/bjpojpiônCTSjo jçS ^gl^l^JP °i<I1^ CJ * ^ *^oé*«jjoG<*vu&Go')S onaaiioiS Bo*iba)S u«jbVoS$p 
Sclol; yoojpoVs l/S*i$p<5ol/S, ro$o>S SosV ooob 6g>«jl;^ , ^)çy , joco.jDosb ©gvjl/S- 

5. l/fs-n^Go jpS ^KcnhoVo^spoiG il/*jbiï>SœS Ç9o$oSa>S, ooroS^A* Ç«jéoç9 &él/. /^J 3^^ ySojpSœb 

6. S<bo> jpojp ^-tjÇ9odS 9«|<»norîS Do*|bœS *j| dtj^o oct viob*|D l/Scosl/iGo ySwoS9SCTDo ySw*tjgSç9oUS ooV*ot*|oI/, 
&bcn$ 03lo Jl^a/H^Go ySojpsbo ^J^yjso «^JftGnG jpS mcKéœ-oSG dnjyogG«jl; «.wn&Q'j 

néol/œSgw^So, jpigoo> (hiolff^éevWoSG, VàcUoS^sG y9oroi-9bb 

8. l/s3Gog«) jpSooqS^«jG <)sé»9«)Goa>S odyVooS, jpS ^$po$p«jG <*>.<9a>5g«) go«»vg^«j6Sof>S. jpi <n ^6o£<*>.£9 
£>o<£V 9«|P>. 9l/slW|<3Vû5lfS b<)sl/ 9WI/S £>or>ol/S 9o9séœ. $oS <k goji- 

9. *g X/b3 -|lrS %n®^ «ta^CMÎo. ©S iéÇctaG* ro<)«j<3or>*<hG *<»>.GVoslrt 9sa)lrè «i^œ^-tjço^iiî, Bn9o, 9<*v- 
Gol/5 <)bo>ol;S.Q, : ni;*! cif* jlSçjS^o/^ooS jpS 9o.J9'jsoo>S o'oStoo 50S sS5Sgn(oœS 9*j^*god«j- 

10. <»S, éco.9«|Ç9 ÇiÇ9oïbsol;S Çs^ns^ol/ jp^s9sjt : * : Sœslfo, çoyG^JL, ogslfo : * : <3iobi.fi. £*or*)<3b 
: G : koS^oaçço sl^oqo : 1/ : 9 : o : j.SçsS/^eo.Sso jpS ^-gérxJt job ^^SÇH 2 ? ^«"^JÇJ 9b(objooV oo^«|î><*>.- 

11. ©S : SL : o : &&o ^<*>-9«)Ç90 ^g^Vb A^J^SÇ^ : S? : %&'&& joS l/kgSit sHiSgnéo é<*>9 nç9 ^o^w.ç9-y9o- 
jpooo VSc^GjpoiVs A^J^SP* : S? : VljgSA bSttg*j(90 éc^Snçjlf s^S : SL : 

1 2. «fl»$P* . . . ^on^oo jpS 9^9*1^0 : 3 : 

L. 6. il est écrit ^s^Vtjo>s, pour ç^fa/s?»*] au lieu de ^33^3^, *3^G , avec signe 
d'abréviation. 



1) J'ai vu des inscriptions peintes à l'extérieur: à Sa- 
phara, XVe s.; à l'intérieur, à Dchoulébi, en 1360; mais 
surtout à Soouk-Sou, en 1066; toutes étaient en assez bon 
état pour qu'on pût les lire, les copier sur du papier trans- 



parent et les déchiffrer. Il n'y a donc rien de surprenant 
à ce que celles d'Eochk aient pu supporter une antiquité 
de neuf siècles. 
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8 M. Brossrt, 

L. 7, au lieu de ^oWsgw^G, <fogoV(36*»U<*<)&G , la grammaire exigerait le génitif, 360V- 
œ^Vs, cb^ol/^eoevVoK On remarquera ici la forme Adarnésé, du nom qui s'écrit plus habi- 
tuellement Adarnasé, et, dans une inscription de Djouari-Patiosani, près de Mtzkhétha, 
Adarnarsé. 

L. 9, l/i^Vs; je lis en toute sûreté VsJ<)jt/i>, et plus loin ^5^0. 

1. J.-C. Par la miséricorde de Dieu, protecteur de tous ceux qui le craignent, et faisant 
prospérer les bonnes oeuvres de ceux qui aiment son nom; 

2. avec foi en cette Se-Trinité; par l'intercession de notre sainte reine la Mère de Dieu; 
par la grâce du bois vivifiant, 

3. avec l'assistance et intercession du grand Jean-Baptiste et de tous les saints, qui de- 
puis les siècles ont été agréables à Dieu; 

4. Pour la gloire et louange de tous ces saints, nos monarques couronnés de Dieu ont 
commencé à construire ce saint temple, pour qu'on y célèbre les fêtes, 

5. et qu'on y solennise la mémoire des saints, suivant qu'il est écrit «Participez à la com- 
mémoration des saints.» Par dévotion pour tous ces saints, 

6. nos glorieux monarques n'ont point ménagé les trésors passagers, en vue de celui qui ne 
passe pas, afin d'obtenir l'assistance de tous les saints et le secours de Dieu dans les deux 

7. vies. Par la puissance d'Adernésé couropalate, béni de Dieu, de Bagrat, éristhaw des 
éristhaws, de David magistros (que la Se-Trinité 

8. les protège tous les trois!), moi Grigol, j'ai eu l'honneur de les servir en ceci, auprès 
de Dieu, et 

9. fus préposé au travail, Dieu leur ayant inspiré confiance en la loyauté de leur servi- 
teur. Tel était le salaire des maçons et des boeufs de somme, portant le sable: 

10. il en coûtait annuellement 20,000 drams; le vin se montait à 5000; 50 litras de fer, 
250 griwi de blé; les maçons et ouvriers travaillaient incessament, au nombre 

11. de 70; 30 boeufs apportaient les tas de pierres, 30 mules et autres boeufs de somme 
amenaient de Sourb-Grigol le spondic; 60 autres bêtes de somme . . .; 80 . . . et gens 
de travail . . » 

Pour l'histoire, voici ce qu'il y a à remarquer: Adarnasé II, 42e roi-couropalate de 
Géorgie, ainsi que le qualifie l'annaliste, régna entre 881 et 923, dans le Tao, et construisit 
Bana, aujourd'hui Phének, sur la rivière d'Olthis. De ses fils, Bagrat, qualifié roi-couro- 
palate, mais duquel l'histoire ne raconte absolument rien, mourut en 937; David, magis- 
tros-couropalate, mourut en 945, tandis qu'un autre frère des mêmes, Sembat, roi-couro- 
palate, mourut en 958; c'est ce dernier que mentionnent Masoudi, sous le nom de Senfat, 
lu par M. Fraehn, l'inscription de Lodis-Qana et le mémento de l'Evangile de Djroudch, 
en 936, 940. Ainsi l'église d'Eocbk dut être achevée avant l'année 937, et même avant 
923, sans quoi le nom de Sembat se trouverait dans l'inscription. 

Quant aux frais de la construction, le dram étant l'équivalent du dirham (soit le dirhem 
à environ 20 k. a.), il en coûtait par an, pour la solde des maçons 4000 r. a. environ; pour 
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le vin, 1000 r. a.; le fer employé annuellement, 50 litras (sur le pied actuel, 9 livres russes 
par litra), allait à 450 1. russes. Sur quoi je rappelle que l'historien Thoma Ardzrouni, p. 333, 
affirme,' d'après le dire d'un haut fonctionnaire, — à la même époque où se construisait 
l'église d'Eochk, — que le roi Gagic Ardzrouni faisait bâtir celle d'Ostan, sur le bord du lac 
de Van, où il entra 200,000 livres de fer. Si donc on est étonné de la faible quantité de 
50 litras employés dans celle du roi Adarnésé, il faut songer que c'est seulement la quantité 
annuelle, et que nous ignorons combien de temps dura la construction. 250 griwi (mesure 
de 3Q modi, boisseau, la 4e partie d'un tchetvérik), donnent 62V 2 tchetvériks russes. 1 ) 

Sourb-Grigol ou S.-Grégoire, localité évidemment arménienne, dans les environs d'Eochk, 
n'est pas connue d'ailleurs; enfin le spondic, mot qui n'est ni arménien ni géorgien, pourrait 
bien provenir du grec fficovta), offrande, car on trouve tôoG^o avec ce sens dans le diction- 
naire de Soulkhan-Saba: ce seraient donc «les offrandes» des fidèles en faveur de l'église en 
construction. Je ne vois pas comment on pourrait expliquer le mot dont il s'agit par le 
latin sponda «agger»; contre-fort, poutre? Ducange, Inf. latinit. M. Tchoubinof m'assure 
cependant que le mot dont il s'agit est synonyme de Voogo jjgs, caillou. 

N. 2, v. PI. II: Sur le montant droit de la porte S.; Bazmavep, p. 158. 

Rappellant ici mes remarques précédentes sur l'état de la copie, je transcris: 

2. Ç9ojpoVs çoœoV 9U<*>.- 9. fc, çs fl^J^? ^ ï$o$ps- 

3. V)Ç9ol/Mla>S ©S 10. œSœi SOTOjonG 

4. y9o$ool/S oo-gSon 11. 9«HM«jbo Bq'iGGo yoG&3'| D- 

5. 6sa>£9oV 9(5j9j- 12. gGlrs Ss^^G^- 

G. Ç9ol/S.fl,œS, jpS 13. ^>J2^o S<)ol/ ï\M& m 

7. y^o^oVs JjctoVs 14. nl/ool/sGo Î>*5^(*(M. • . . 

«J.-C. Par l'intercession de la sainte Mère de Dieu et de S. Jean-Baptiste, et du 
saint bois de la vie, et de tous les saints, exalte en ta présence nos monarques, qui ont 

construit cette sainte église, Bagr (at) » 

N. 3, v. PI. II: sur la corniche de l'apside; Bazm. ibid. 

.... G . . 5^Qbd'jb'| jpS ^/)3/S i( ^3 • • • y^ojpol/S ÇoGs«<)<*>.éo«Kpol/S.Q., l/5o2iVoOTyV^OT* ( ^éa>ovj|- 
oobs 2J<">-# fl Si A^oiol/SilœS : ^TJ^^jG, 'M**?**» ^S^SJjG: J«"*^c«*Gojc»*GlfS liGo, VjédG («jGooà) . . . . 

«. . . . moi j'ai construit et orné du S.-Précurseur, aux frais du très béni patrice 

Djodjic; Seigneur, bénis-le, exalte-le. En l'année pascale 256 = 1036; des Grecs . . . .» 
N. 4, en dehors de la fenêtre de l'apside; Bazm. p. 159. 

1. 4^0lf(*)3 «Iv 5 * €90>olfS<o.,~S$oo$p«|6 cloGsGo T)«|GGo iSfc^SA jpS ®*Qoo> 

2. <*>-^l/Sg*j qW aé «jôblfS : ySosoSc» Goœroob ^Q^/JS?* -» î^w-lj ©i ^ < 8^83*? 3îl*3 ^" 

3. Gs-g^Go jps 91/sWéGo <ho>Go. joSAgsoG <h3s.&. <) o ;l:)2? 



1) Je désespère d'arriver à une plus exacte appréciation. 

Mémoire! de l'Acad. imp. dei sciences, VII me série. 
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«Christ, fils de Dieu, exalte tes serviteurs Bagrat et David dans les deux vies; S. Jean- 
Baptiste, protège par ton intercession leurs aznaours et msakhours (nobles et serviteurs); 
défends le P. Mikel et le P. Iwané, et Grigol, de tout mal. » 
N. 5, 6, 7; Bazmav. ib. 

Ç9o$pi>Jl <b(£ob«). ?'<)o$S4L oéob<). ySogoSJL JA ioî 3^°fy)' 

?9o$oSJL oSacvi (J9SJI •J)05Ç9ol/WL. y<)o$oS.fi. ^3(*)^/|* ï^ojpSit Sigç?n: 

«Se Mariné, Se Irène, Se. Catherine. 

«t de notre roi Bagrat la tête, 

«S. Jacques, frère du Seigneur; S. Pierre, S. Paul.» 

N. 8, sur le haut de la porte principale; Bazmav. ibid. 
Il ne reste que ceci, de 30 lignes: 

1 . ... (llWVjCTœS BdjGodS l/SS . . 3, . . . Ç**v fP^ 9sg9 . . ©S . . 

2. ... içjSxo>s sçs ^s^oV^^p^lr . . 4. . . . 9jpj ^oGbïU 3-jGl/i g . . . 

«De nos ancêtres ... les couropalates et magistros . . devant toi, dans l'éternité ...» 
N. 9, près de figures sculptées. 
^ojçjC ^jogjGo f>3j6Go. «Exalte nos rois.» 
N. 10, en avant des figures. 

1. Ç. <)<*>•(>&& ... 4. (&2>9b ^jGn) fy)2!Jo &9olf ^~ 

2. ©S j(£ol/o>Soo> <bœl/ . . 5. (9oœoVs) «jaCTjl/ooVsil. X 

3. (b)soo^G... 

«S. le serviteur et . . des éristhaws . . . exalte, qui a construit cette sainte église.» 
Ainsi, d'après les témoignages précédents: 

1. L'église principale d'Eochk a été commencée par les rois couronnés géorgiens, 
N. 1 ; bâtie ou restaurée par les rois, N. 2, 9; 

Par le couropalate Adarnésé, N. 1; Par Bagrat, éristhaw des éristhaws, N. 1, 4; 
Par le magistros David, N. 1, 4; cf. N. 9, 10, 
qui avaient chargé l'architecte Grigol, N. 1, 4, de la conduite des travaux, en coopération 
avec les PP. Mikel et Iwané, N. 4. 

2. Elle a été construite ou rebâtie par le roi Bagrat, N. 2, 6; puis par le patrice 
Djodjic, en 256—1036. 

3. Elle était sous l'invocation de la Mère de Dieu, N. 1 ; de la croix, N. 1, 2; de S. 
Jean-Baptiste, N. 1, 4. 

Il me paraît évident, par le simple énoncé des faits, que toutes les inscriptions d'Eochk 
ne se rapportent pas à la même époque, ni seulement à la fondation, mais encore à une ré- 
paration, postérieure d'au moins un siècle. 

En effet Adarnasé et ses deux fils Bagrat et David, morts aux dates ci-dessus indi- 
quées, 923, 937, 945, ne peuvent avoir été témoins de constructions opérées en 1036 par 
le patrice Djodjic. 
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Quant à ce dernier personnage, voici les seuls renseignements que je puisse fournir: 

«Après tous ces événements, dit l'historien arménien Asolic 1 ), 1. III, ch. xv, l'empe- 
reur des Grecs Basile, fit sortir de la Sainte-Montagne, où il était moine, le général Thornic, 
Géorgien de nation, et l'envoya à David, couropalate de Taïk, avec promesse de lui donner, 
ce qu'il fit réellement, Khaghtoï-Arhindch, avec son défilé, Tchormaïr, Carin, le Basen, le 
petit fort de Sévouc, canton de Mardagh, les territoires de Hark et d'Apahounik, s'il lui 
envoyait du secours. Le couropalate David rassembla donc des troupes géorgiennes, et 
chargea le prince des princes Dchodchic de marcher à la suite de Thornic contre l'usur- 
pateur Vard.» On voit qu'il est question ici de la révolte de Bardas-Sclérus contre Ba- 
sile II, qui eut lieu en 976, et dont j'ai donné les détails, Addit. et écl. p. 176 sqq. Une 
belle inscription, à Zarzma, à l'O. d'Akhal-Tzikhé, a été tracée en 1045, par un contem- 
porain des faits, membre lui-même de l'expédition dont il s'agit, qui est encore rappelée 
dans un Mit. géorgien, du couvent de Chio-Mghwimé; v. 2e Rapp. p. 134, et 1er Rapp. 
45. Cependant je crois encore trouver une trace de Djodjic chez l'historien Cédrénus qui, 
sous l'année 6524 du monde, 1016 de J.-C. parle d'un certain patrice Tzitzikius, et non 
Tzitzius, comme je l'ai imprimé par erreur dans mes Addit. et éd., p. 219, qui était fils 
du patrice Thewdat, Ibérien et préfet du dorostole ou des gratifications impériales, qui ser- 
vait alors l'empereur en Bulgarie. 

Il n'y a certainement ni absurdité ni impossibilité à admettre que ce soit le même 
personnage qui paraît trois fois dans l'histoire, en 976, 1016 et 1036, et l'assimilation de 
Djodjic, Dchodchic, Tzitzikios suivant les Grecs, est parfaitement conforme aux lois con- 
nues de l'orthographe des langues grecque, géorgienne et arménienne; mais la critique 
serait en droit d'exiger des preuves plus convaincantes. En tout cas le fait nous paraît ex- 
trêmement probable: si un membre de l'expédition de 976 a pu construire une chapelle fu- 
néraire à Zarzma, en 1045, pourquoi ne pas croire à la restauration d'Eochk en 1036 par 
le patrice Dchodchic, au temps du roi Bagrat IV? Car c'est bien de celui-ci qu'il s'agit 
aux NN. 2 et 6 de nos inscriptions. 

Je dois ajouter ici, qu'à mon grand étonnement aucun auteur géorgien, à moi connu, 
ne fait mention des beaux édifices dont il est question ici, ni, tout naturellement, sous le 
nom turk d'Eochk, ni sous aucune autre dénomination, et que Wakhoucht, dans sa Géogra- 
phie de la Géorgie, n'y fait point allusion. Il n'en sera pas de même du sefcond monument 
dont parle le P. Nersès dans le Bazmavep, juin 1864, p. 187. 

Kliakliou. Ce second monastère de la vallée de Thorthom est au village de Kha- 
khou 2 ), dans une jolie plaine au N. d'un ruisseau, affluent gauche de la Thorthom, et en- 
vironné d'une muraille basse. L'apparence extérieure de l'église offre tant de ressemblance 
avec celle d'Eochk, qu'on est porté à les croire toutes deux de la même époque et du même 
artiste. Seulement celle de Khakhou est plus petite et ne possède de sacristies qu'à l'apside. 



1) V. la Traduction russe, nouvellement publiée par le | 2) En géorgien, Khakhoul. 
asvant arméniste M. Emin, à Moscou, cette même année. 
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On y voit aussi des phylactères du côté du N. Elle a ses arcades, sa coupole et ses quatre 
piliers; une seule porte, au S., d'où part un porche voûté et pavé, allant jusqu'à l'extré- 
mité occidentale de l'édifice, supporté par des colonnes, du côté opposé. Près de la porte 
on voit de grandes figures, mal sculptées, avec inscriptions géorgiennes en creux, sans 
élégance et en si mauvais état que tout au plus peut-on y découvrir la constitution d'une 
agape, au nom du fondateur. En effet, dans le peu de mots que le P. Nersès a pu recueillir, 

d'une inscription de 11 lignes, les seuls mots qu'on déchiffre sûrement sont: $? s 3^33 

^sâo s^goo* ... « . . J'ai établi une agape David » 

Sur le mur extérieur de l'apside, le voyageur a copié également quelques lettres, en 
mauvais état, d'une inscription qu'il suppose mêlée de géorgien et d'arménien, et croit 
pouvoir lire: «S. Grégoire en 317 arm. = 868 de J.-C.» NN. 11, 12. 

Le nom de David fait penser naturellement à celui de David 1er, 48e roi de Géorgie, 
troisième des Bagratides purs, qui régna en 876 — 881, conséquemment antérieur de quel- 
ques années seulement à Adarnasé II, fondateur d'Eochk. David construisit en effet ici, 
suivant Wakhoucht, une grande et, belle église à coupole, mais d'autre part la Géographie 
de la Géorgie, p. 125, attribue la fondation d'une seconde église, celle de N.-D. de Kha- 
khoul, à David-le-Grand, couropalate, père adoptif du roi Bagrat III, donc plus de cent ans, 
après l'autre David; car lui-même mourut en 1001. 1 ) 

En tout cas, je ne crois guère à une intercalation de mots et chiffres arméniens dans 
un texte géorgien, et je trouve la date supposée arménienne, bien qu'assez d'accord avec 
la chronologie, trop peu consistante pour être attaquée ou défendue, avec le peu de maté- 
riaux que nous possédons. Enfin l'image de Khakhoul, célèbre en Géorgie pour avoir été 
fort enrichie par la reine Thamar, après sa victoire sur l'atabek Abou-Bekr, petit-fils d'Il- 
digouz, en 1203, et pour avoir fourni à cette princesse le sujet d'une pièce de vers 2 ), cette 
image est aujourd'hui déposée à Gélath. On y lit une inscription en vers, où sont mention- 
nés seulement un David et, après lui un Dimitri, comme ayant contribué à la fabriquer et à 
l'orner: ne seraient-ce pas David-le-Réparateur et son fils Dimitri 1 er? Cela paraît probable. 

Le P. Nersès ajoute que l'église de Khakhou est devenue mosquée; qu'une dixaine de 
chapelles, voûtées ou sans coupole, sont disséminées dans le voisinage immédiat, mais qu'à 
un quart d'heure de distance on trouve deux ou trois églises en pierres, plus grandes que 
les précédentes, et servant maintenant de magazins. 

Egrek 3 ). Le zélé mékhithariste a eu le bonheur de rencontrer dans le même can- 
ton de Thorthom, au village d'Egrek ou Agrak*), — soit l'arménien agarac, le géorgien 
agaraki «champ» — une belle église, en pierres de taille et à coupole, si parfaitement 
conservée qu'il n'y manque pas une seule pierre, qui toutefois le cède en grandeur et en 



1) On ne saurait dire lequel des deux David est men- 
tionné dans l'inscription. 

2) Hist. de Gé. p. 439 — 447. 

3) Bazmav. p. 188. 



4) Non pas PEgrek du canton de Tcbildir, comme il 
m'est échappé de le dire dans le compte-rendu succinct, 
Bullet. t. VI, p. 494. 
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magnificence architecturale aux précédentes. On y lit diverses inscriptions, tant géorgiennes 
que grecques. Des premières il ne rapporte malheureusement que ces noms, placés auprès 
de figures de saints: S. Nicolas, S. Michel, S. Gabriel archanges, en géorgien et en grec; 
la Mère de Dieu, en grec seul, N. 13, 14. Mais il a copié là une belle inscription grecque, 
en sept lignes, fruste du commencement, et qui se voit sur notre PL II, N. 3a. Elle est 
gravée sur une étable ^nd] touchant à l'église du côté de PO. Sans que Ton puisse se ren- 
dre compte de la circonstance, ce texte, copié en lignes continues, doit pourtant être divisé 
en deux parties, faisant suite l'une à l'antre, ainsi que nous l'avons indiqué par une légère 
ligne noire. On peut la transcrire ainsi: 

1. tt)ç orcepaytaç ©scto- xat tov t £x(t)tt]h.(cov) . . . 

2. xou, itap* epioD 7ptY°P t0l) TCa " «coSajuj^e eict (3aac. 

3. Tptxeou xat orpaxT]- Xstou xat xwvoravTtvou 

4. you XapcaTjç xat p-ax- tov jxeyaXov (JaacXaittv 

5. atSovta;, wou aup.icem xat auxoxpaTwçwv, tov 

6. TCarpcxtou toi) XTqxaxÇt, îcopcpupoYÊWtTwv, exou; 

7. TOU tXVtÇÇ (tp7]pOÇ?) ,Ç?' S - 

La partie gauche de l'inscription est évidemment incomplète du commencement, où 

devait se trouver quelque chose comme: «A été construit ce temple ou cette église » 

La première difficulté du texte est dans le sobriquet, non grec, de Kikhatzi ou Kikhatchi, 
qui ne se retrouve pas dans la série des Bagratides du Tao, connus historiquement. Ce qui 
en approche, c'est le titre de Kiskasi, du géorgien joV^slro «vif dans ses mouvements,» at- 
tribué, tant par les auteurs géorgiens que par Constantin Porphyrogénète, à un certain 
Achot, prince de cette lignée, comme on peut le voir dans mon Addit. IX, p. 154, et dans 
la Table généalogique, mais l'histoire ne donne ce nom à aucun Sembat. 

Une seconde difficulté est dans la 7e 1., peut-être fruste également, et dont il n'est 
pas aisé de déchiffrer ce qui reste: je propose t(ÎT]po;, à tout hazard. A la première ligne de 
droite je lis evrcjjtcttv «des honorables » Les autres corrections que j'ai faites sont telle- 
ment évidentes qu'elles ne demandent aucune explication. Je traduis donc: 

«... de la très sainte Mère de Dieu, par moi Grégoire, patrice et général de Larisse 
et de Macédoine, fils de Sybat patrice, dit Kikhatzi, libérien (?), et par les respectables...; 
or ceci a été bâti sous Basile et Constantin, les grands rois et autocrates porphyrogénètes, 
en l'année 6515.» 

Je regrette maintenant de dire que je n'ai encore retrouvé aucune trace du patrice 
Grégoire ni de son père, sans doute des Bagratides. Quant au nom ordinairement écrit 
chez Constantin Porphyrogénète, le royal auteur du livre De admin. imperio, cjufxpaxto; 
symbatios, il ne m'est pas démontré qu'ici la transcription doive être sympatios, quoi- 
que le nom arménien soit Sembat, et le géorgien Soumbat. Je crois au contraire que le 
|l et le ic réunis doivent former le son B, soit Sybat, ou plutôt Soubat, comme Tuayxpa- 
tio;, de l'arménien pajif.iupui**, devient le géorgien l&5&$, soit Bagrat. J'ai, pour soutenir 
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mon opinion, une preuve écrite sur les murs du couvent de Saphara, v. 2eRapp., p. 126, où 
Ton trouve ^*ô, pour V^is^, forme plus ordinaire. Il est en effet à remarquer que la 
lettre 23e de l'alphabet géorgien, le 4, est l'exacte représentation de la figure et du son 
de la lettre u des monnaies byzantines, et qu'elle remplace souvent le (X ou, soit dans le 
cours des mots, entre deux consonnes, soit comme chiffre 400, bien que, dans l'usage actuel, 
elle serve seulement à transcrire Pu et le son hy. 

Quant à la date, on ne peut la lire autrement que 6515, de la création, équivalant à 
1007 de J.-C; or à cette époque régnaient effectivement en Grèce les empereurs Basile II 
et Constantin VIII, son frère et indolent collègue: il n'y a donc aucune difficulté à conclure 
que du moins l'écurie, sans doute une ancienne chapelle de la Vierge, à Egrek, ait été con- 
struite à la date grecque indiquée. Cet ensemble de travaux exécutés par les princes géor- 
giens aux Xe et Xle s., dans la partie du Tao la plus rapprochée des frontières grecques, 
à une époque où ils étaient vassaux de Constantinople, où David-cour opalate se trouvait en 
rapports intimes avec Basile II, me paraît confirmer ce qu'établissent d'aille.urs l'histoire 
byzantine et la Géographie de la Géorgie, sur la prospérité dont jouissait la Taïk, sous le 
gouvernement des Bagratides géorgiens. 

Ichkhan. La troisième localité visitée par le P. Nersès est Ichkhan, où le voya- 
geur a relevé huit inscriptions géorgiennes, dont l'une est la plus considérable de celles con- 
nues. Elle forme six lignes, longues de 2 1 /, archines chacune, en tout 15 archines, et mal- 
heureusement très frustes; v. notre Planche III, N. 15. Le P. Nersès n'a pas jugé à-propôs 
de la publier en géorgien, non plus que les sept autres, et n'en a imprimé qu'une traduc- 
tion arménienne, dans le Bazmavep, p. 191. 

Fixons d'abord la localité. De Thorthom, en se dirigeant à PE. à travers des mon- 
tagnes escarpées, et passant devant le village de Théva, on atteint la limite du canton d'Olti 
ou Olthis, l'Oukhtik des auteurs arméniens. Du village Diva-Tzor, qui fait partie de ce can- 
ton, on suit pendant une heure de marche, par d'étroits défilés, nommés Diounia-Bouzouc, 
le cours d'une rivière aux eaux jaunes et troubles, qui sépare Olthis du canton de Tavous- 
kiar ou Taousgerd 1 ), qui paraît avoir conservé l'ancien nom de Taos-Car «porte du Tao,» 
puis, après deux heures de marche, soit en plaine, soit dans des défilés de rochers, laissant 
la rivière à gauche, on atteint un plateau environné de montagnes de trois côtés, et l'on 
aperçoit Ichkhan, au milieu de jardins fruitiers, dans un charmant paysage. Ce lieu, l'an- 
cien Ichkhanats-Giough «village des princes,» des auteurs arméniens, est aujourd'hui habité 
par un petit nombre de familles musulmanes. L'église est en pierres jaunes, comme celle 
d'Eochk; la coupole en est supportée par quatre piliers, extrêmement hauts; les arcades, 
les murs et les bras N. et S. rivalisent en élévation avec ceux d'Eochk et de Khakhoul, tel- 
lement qu'on serait porté à croire que les trois édifices sont contemporains et l'oeuvre d'un 



1) Ichkhan est donc dans l'intervalle entre les rivières 
d'Oltbis et de Taouskiar, et non sur la gauche du Tcho- 
rokh et du ruisseau Ichkhanis-Tsqal , comme on le voit 



sur la carte de Wakhoncht Toutes les cartes sont ici 
d'accord avec le P. Nersès. 
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même maître. Une tradition populaire raconte même qu'ils ont été élevés par Nouchirvan, 
pour ses trois filles. La seule différence entre ces églises consiste en ce qu'ici le mur orien- 
tal n'offre de proéminence que des colonnes rondes, serrées, à hauteur d'homme, supportant 
le restant de l'apside, flanqué (à l'intérieur) de deux sacristies. Le bras septentrional se 
réunit au mur de PO. par un mur (intérieur), divisé par des arcades. Il y a deux portes; 
celle du S., vis-à-vis de laquelle est une grande chapelle, changée en atelier de forgeron; 
celle de PO., aujourd'hui bouchée. En avant de celle-ci est un porche, actuellement écroulé. 
Les peintures, plus nombreuses que celles des églises ci-dessus mentionnées, sont à-demi 
dégradées; car les musulmans, en en prenant possession, ont allumé du feu le long des murs, 
et achevé à coups de pic, à la hauteur de leurs bras, ce qui avait échappé à l'incendie. Le 
reste a été fort endommagé par les pluies et par les variations atmosphériques: «Eochk est 
joli h voir, Khakhou est dans une belle position, Ichkhan a de belles peintures;» c'est ainsi 
que les musulmans caractérisent ces trois localités. L'enceinte de Péglise est en grande 
partie écroulée; les nombreuses inscriptions peintes à l'intérieur sont altérées par le temps, 
par le feu ou par la main des hommes; il en est de même de celles semi-circulaires, sur la 
porte du S., et de celle de la grande chapelle, à la fin de laquelle se voit une date, en carac- 
tères arméniens. 

N. 15. A l'extérieur de la muraille N., inscription en longues lignes. 

1. ...... &$pft$Plb çoo*jw<Dwdib *J)0ÇJ19 , )Ç?o dioîno o.W*) SPV^lrt^l c*>too>Sq*j dooS /so<*>gw«jo$a>b. 

%bo ), 3iYjp^o 9olf l/SjjspéolfS, é<*M)«|£90 «ulSooS ^5oî9«| *j]î>$ro<*>.œS «mImGs ). l/ogg$(^j]Ç9ol/& ©6 wo>- 
57)S?3°°^ 9o ( fc«| ( fcoo>S ©o ....... jRoés 1^ OT (VÎ)2?3 ^33 doG* *o(^S<*>cno. iés^nro s.Sooob©^ 

oto wo>w<)m> ©i 0'iy«|oGSw<bG ji<»>o«|Ç9a>S y ooroScoSwdib, wc»>o«|Ç5or>& 

2 ©a^Gb odlftGl/S ^S<TK«vCTo 4 *i «lAÇjVlfo&S Ç9o$ool/S goo>ol;w9'3evï)«iCTolfS ©S Ç<)o©oVs lf*oo i >.bol/S 

knnjÇ9o>S <h(bcr>S gsS SbSiooS 9sa>a>S IWpvjÇoés : &Ç $3 9oÇs*-oSG oNcgcvoolfS choooVSw^bG 35« i (53» 

oDobol/S 3o>Sgiéw«|3ol;«<*).5c«>l;»-'9bG, $5(**<)«|Ç9o 9scog*i çooéV 9*|33^ *j|çoo(oVo, goiS©^<*>. %f>\s 

^•gÇJ*© jGàooool; (?) 3 ) çS 9qo^«jot ©& T)^^ 5 ? 3^ œ 57)2?3^ >o ^'-'0'>rl/QS «jSolfAr^S^V ^ggjlf ovjcn.- 

©<*v^3 ©S JI^QJÇ'œS lfSj]©(9olf drç9or>& 

3 "°7M" • • "° SÇ^ ©oVs 9s<nolfi y dCTo«|(oooi oNo3«|<nS ©Sgooool/ $oi xonmxav- 

oyAs 3o(?g*jÇ9Sro ©S gl^SÇjboœ VsGo>ictGo ) ©g>oo> ©S ms3oo>. -jéoo 9j<^ S ^3^» "J * <} 

9 <«>- 49 nçol/b . ©S 5 i G3Y3l;Sa> SmS^o ÇoGswmç'jl; y 9 050 oV S <)c>.ySd*ol/i o^co.jDC'v^lfo : i ! BàwiV^go 
Soé-9séWVs , (^cmNoto CTorolf So* roi à 5Ç15 3Ço^gnçjGo g^oGy» c*éGo 3<£or>Sro. WE** 1 * 

s^oV y-gç^olr H^çjo 3290s j^3 jsGm.SsoVsA ©^ 5^ . . . 35^333 
4 â^ oi 33^ 9iof>«oîxV ^Mfïo^gojpjG 3Vkg3(^Sç9lr6 °tp*Z Ç^giGoœ, 3^3 3 00 * ^x * 



1) La lettre <*> manque ici, maÎ9 elle se voit à la 1. 6. 

2) Conjecture. 



3) Cette fia de mots, très douteux, complétait le sens 
de la lacune précédente. 

4) Très douteux. 
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<ho>o>S s^Sy n^oç90f>S VbbSA^«jÇ9œS .... b(*!\s <T3ô9 *tjcg<$e>l/ g <ar > , 3/|ÇJ 0f> ^ oSanooi ^gnj|5Gol;SoîS 

•gcfçjjgj^o SjcgjœS 9 a og 3 %$àÔ*i' fioSA 9sa>o s^^ogSç*»* ^oogS^o jJgagsGoKfi, çS ^,'3- 
<)b(oo^S^ ^J^^oqSç^o gol/SJlpjS o>S<b^, j^S TlxçjEo 9 S 0060 Jç90«j(^Go 9jcgnGo SpSgoœ jpS (ftow-^fto) 

oSœa>i fl^JMÇ^ oVMtooo jpS dlwoo^çjbo dSoobo, joS 9o*)(& (î>o<*).9£ïnôS,û, "flo^çwo 

*)£9ol/S y *i<*vôSœ 

5 cl<»*$^59bo d-jbbo •JîjjjjSool/boo : gooQ J^J ô^ÀjVgçjo BgnGo, Vsç9< x v Qg JÇ^o 1 ^ 9ncg<*).î>ol/S 

choolfS, djQgS£9<*>.l/ , ojjSgG ^330*3^1 i^J)^ S^* ^3^33^3^7)^ çy»«>Vs^sG jpS-glf SÎ>s9 co-itlrS , ^9oj^So>S 

So><o.^o«jAo>b o\o.Qo-H]g9o>$3 ) Sb o\sb 9sspÇ90<»S fflS ÇSorool/ W9<**G l^X^aiS? * oW^oNrool/ 

dSg>Ç9oœS , 3'jgw0>^ *<o«jOSo>$ oSgorooroS , onjo>o>S 5â {*\6aï<?>io>h SbroroocnS } 5^713^G«)CTbjD, ©S om?octo 

9ol/o ogSgG o-tj^bWsGi fâ ç kf)fth ! & 9q JL. gocnol/Sil $oS ^jÇjg^-û* 9bo> goa^Ç*»* Ç9ojpSoDi 

oj|$9o obi; tS«koS: •J<*vwe>bo:tc*bc> o«|<*v 

6. ... iSoBGsonl/ sçS ^3 c 33 a>i 5^ œbool/wœylf oçwajGjl/ 2 ), sG-g 00G a>sGs So-CTSag*! 9ïgjg*)CT $çi *S<)- 
SsébV 3g9Gnl; S<)ol/ VsgsoéoVs^bG ç^o-HscdS xs9<*>ig«jî>ol/S<-'a>ylr, *|1/«| HsioW&oîGo A(^T]CTiî>sbo jip).- 

gnÇjGo Vé-gçjVooc» 9ev% o> (IcxIroS^bo, Si(*\^îob4Go, iStnevçjoio^SsGo goS «jSoVao.Spvlfbo 

joS l/o<)$D2?<)àD ) joS ?Sm9&éa>g«i l/sds^nçjol/S iG^olrS ^sSp^RoGn^sSœn ©S Mfcl'jKpSo'osp ) iéosG 

a> . . . oa>S y33^7)2J3^ i Go Jl^ft/lÇ'bo G A^JIÇJ $P^ ^1 31^1^7)2? V-nçjoœS boolrS jpS J^ospc*).!/ 

CTd-jwœMdiG, ^(o-ois^Go ô^Srobo ool/oo ^CJTJA^fjb . . 

1 Dieu exalte dans les cleux vies l'invincible roi Démétré! Pour prier en faveur 

de sa majesté et en souvenir perpétuel de lui! Il a affranchi le village de Lozni, appar- 
tenant à cette église; des gens* sans aveu s'y étaient établis. Par amour et loyauté il 
il fut retenu en gage. Toutefois, grâce à Dieu et à 

2. l'assistance de tous les saints a établi à Ichkhan une cathédrale de la Mère 

de Dieu et de S. Simon Thaumaturge, et lui a aussi fait offrande de propriétés, à 
l'exemple des anciens rois, ses bénis père et ancêtres. Moi donc Egnaté, archevêque 

d'Ichkhan, poussière de sa majesté, quoique indigne de sa bienveillance, j'oserai 

Pour mon humble et inutile loyauté, Théodoré et tous les fils de l'église me conférèrent 

3. l'épiscopat Pour leur soeur, pour les* puissants rois David et Giorgi, nous avions 

précédemment pendu des lampes, brûlant jour et nuit: une à . . . , une seconde devant 
N.-D. de la porte, une troisième en l'honneur de S. Simon Thaumaturge, et on avait 
réglé une agape la veille du saint martyre Théodore, au premier vendredi à l'entrée 

du carême; que le grand et en outre nous avons désigné, pour célébrer la messe 

ensemble, Elia petit-fils d'une soeur du diacre Elia, et Grigol; de même 

4. on offrira pour lui la messe le dimanche précisément comme les bénis et bien- 
heureux susdits l'invincible roi des rois Démétré, supérieur à tous les rois de la 



1) Le /i de ce mot manque dans la copie. 

2) Ce mot, non d'origine géorgienne, mais arabe, vient 
de la racine »>c, en P. (j[+j* moyen, manoeuvre; 
opS»o se voit avec ce sens dans le roman Miriani: 



&9ol/9«j(^o oçjSœo ié iéoW «il n'y a pas d'autre 
moyen. » 

3) 1/koS 9s$dç9w9sG? «toutes les autres grâces..?» i. 
e. toutes les autorités spirituelles. 

4) V'jjçj ctajP&clc'vjP «à tout jamais?» 
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terre; sa soeur Thamar, la reine des reines de la terre, et vraiment aussi la reine du 
ciel, et ses fils, les puissants rois David et Giorgi 1 ); (renverse) tous leurs ennemis et 
adversaires, donne la vie et la victoire tous ses partisans en ce 

5. monde. Quiconque changera cette prière, réglée au nom de sa majesté, qu'il soit mau- 
dit, lié et excommunié par le Dieu sans commencement, par les 12 saints apôtres, 

par la grâce de , par la grâce de S. Simon Thaumaturge , par la grâce des six 

conciles, par la croix des saints patriarches, sans pouvoir être délié! qu'il ait une part 

avec Judas; qu'il soit par le Christ! de Dieu et l'assistance de tous les 

saints avec eux. C'était l'année 

6. Quiconque se montrera et intriguera à son profit contre les rois, sera co- 

participant ou complice d'une manoeuvre pour enlever Lozni à l'église, que toutes 
les malédictions ci -dessus soient sur lui! Les pontifes, patriarches, catholicos, 
évoques et toutes autorités spirituelles, jusqu'à l'apparition de l'abominable Anté- 
christ sans discontinuation toutes les imprécations ; qu'il soit lié, mau- 
dit dans son âme ; que Dieu le préserve, qu'il efface tous ses péchés!» 

Ainsi le roi Démétré, fils de David, fils de Giorgi, a donné à l'église d'Ichkhan le vil- 
lage de Lozni, franc d'impôts; une agape est établie en mémoire de lui, de sa soeur Thamar, 
de ses fils David et Giorgi, et trois lampes perpétuelles allumées en son nom. 

L'église d'Ichkhan était sous le vocable de , de N.-D. de la Porte, protectrice du 

couvent géorgien du mont Athos, et de S. Simon Thaumaturge, i. e. Thaumastoritès, de la 
Montagne-Admirable, près d'Antioche. 

La date, qui manque à la 5 e ligne, n'est pas aisée à préciser, si ce n'est que l'on sait 
que le roi Dimitri 1er a régné entre 1125 et 1155, époque où il se fit moine. Il existe 
des monuments de ce prince à Oubé, dans l'Iméreth, avec une belle inscription de l'an 1139, 
l'année même où il fit porter à Gélath les portes de fer de Gandja; à Saro, dans le pays 
d'Akhal-Tzikhé, et l'inscription de l'image de Khakhoul, ci-dessus mentionnée. 

Remarques. Le village de Lozni ou Lazni, ainsi que son histoire, sont complètement 
inconnus. 

L. 2. Les lettres 'irchrlichK: sont des abréviations, que je crois avoir heureuse- 
ment transcrites oHMïoto 9o»igse^g$oV£<*&c*Vv9i>G. Vers la fin de cette ligne, un mot n'a pu 
être lu ni déchiffré sûrement. 

L. 5. Il est remarquable que l'archevêque Egnaté ne cite que six conciles écuméni- 
ques, tandis que jusqu'à l'époque de l'inscription, au milieu du Xlle s., il y en a eu neuf: 
àNicée, en 325; àC.-P., 1er, en 381; àEphèse, en 431; à Chalcédoine, en 451; àC.-P., 
2e, en 553; ibid. 3e, en 680; à Nicée 2e, en 787; à C.-P. 4e, en 869; à Latran, 1er, 
en 1123. 



1) Ce nom est suppléé, conformément à ce qui se voit ligne 3. 

Mémoires de l'Acad. imp. des sciences, VII me série. 
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N. 16. Sur la corniche du mur, par-dehors: 

1 ç»o>& 9b£OÇ9oo>S «S 9n< ï >o«jî>oor>S y9o$£oltt ÇobSw9o>éî>*jœolrMr)b, ©S ySojool/b 9b9olrS Vo9<*>(>o- 

hboob 9 . . . . ^CMtaçjl/S 9j xo&t&xo ©S . . . . Jcto'I^oVs î>Sx^SAolf&o>$ 03£9{P 9o. 

2. 6a\si>~<ny\s .... Q«>g>gSo>S B(gjGo>s) . . . j*œc»rç9ft^ JA^û^ 05 ^S • • • S ?3 • 3^ • • • • ^° 2?°^° 
. . . bo> o9s .... 

« Par la grâce et l'intercession du saint Précurseur, du saint père Simon à 

qui moi Giorgi pour le puissant Bagrat, pour la rémission de nos péchés cette 

église cathédrale » 

N. 17, sur la porte du S.; v. PI. IV. 

1. + l/bls«|Ç9oa>S gHwol/àœS 9iAlf . . 9a>bQS<^n$oVi< 1 *3e i >l/^9bo, 5*bgSSog*n jdS A&bgàb^'JK?') Ç9o©S 

2. nVn f*)SJséo gxwol/fcil, j&ox"^ ^ 3flS?3^°kk» 3. lf*SPo$M^jÇJ^Ç iift^SA A-ij^Stoif^ol/b, 
4. ^içj^Qgi^sp s>* VsdlfjbjinCTbjp 5. U*2)Ç9ol/s B«j9oVs ©s 

6. ^pvœoSœS B«]9o>S on 7. bjp<o.î>oVswœylf. 

8. •J<*véo6oi< 5 *6t/& W>i 9. spSgsTJ«j6-j A«|g9oo>S o- 

10. jj*6j < d<+é>obSL\s Jo H. IfSJtœS: 

«f Au nom de Dieu, moi l'archevêque Matthéos?, j'ai restauré et achevé ce saint tem- 
ple, cette cathédrale divine, pour la gloire de Bagrat couropalate, pour prier en souvenir 
de mon âme et pour la rémission de mes péchés, en l'année 252=1032. Je l'ai construite 
par la main d'Iwané Moriaïs-dzé.» 

N. 18, sur la porte du S.; ibid. 

1. + onl/e* 3^cw(*t*i b©o©i c*>.roo>S9«| dobs /àoco.ow'joScnS lop^wio "l^l Ç& 9yç?oo clioooo. boob: 

2. IxSOnCTOoS g>o>ol/iJLo>S 9*| 5jÇ9Sl5Siw9bb &0(*)<*>bo •jSolrA0 1 >S<n.l;«966 cm)Is&(>iotw9ô6 , 5^vQSSlfc?n 1^*1 
AbéoVs ï><8«) y9oœol'S 

3. (J* ** 3 *^ ^ 3^3^°°^^^ ^SP°SPJ^)£?*SJ ^Iffiy** 5°<">^5° ^ocgolfS, ©S 9yçjotS 9so>o>s 9 l^s^Qsjs?^ 
V-gç^olfi Ï>S- 

4. 5^^(*) M^iStoS/^olfS , onbroo^ôoVi'^œYl; A<"*&gSo>S Bonborôl/S. y9o$DS<** Ata>p»ç? A;) 3 A^?3^ oincv » 

V?3 *? s 3 - 

5. V^çj ô333 s 3 î oG ^3 2*»°^ & ^3°* ^3^3«? ô33(l 9 3 C Mkfyrçte 8 >- " 

6. If S2J3^ 3obsxjî>«|Ç9olfblf5 yoGb3«) 9tasnrc»lft g^gjç* **- 

7. Vi rço^l; gj^Gjœ 9o£)jggî>sl/i> Q^gi»- 

8. œbl/S roS ÇjjSçjcvîrtl/i çw>olrsl;b. 531355^3^° 

9. ^(^9nçja)S 9j9<*).gSç9o> g9o.Qgblfb 9e>9o^«* 
10. ^Gja>: 

«t Jésus-Christ, exalte dans les deux vies le roi Giorgi et ses fils. Amen. 

«Au nom de Dieu, moi le pauvre Antoni, évêque d'Ichkhan, j'ai restauré ce porche de 
la sainte cathédrale, pour glorifier le roi Giorgi et ses fils, et pour prier pour l'âme de 
Bagrat couropalate, et pour la rémission de nos péchés. 

«Sainte cathédrale, sois ma protectrice et mon défenseur devant Dieu, sois mon port 
au jour terrible de la rétribution, devant le juge universel, afin que je mérite la rémission 
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de mes péchés et la miséricorde divine. Je vous supplie, vous qui entrez ici, de penser à 
moi dans vos prières.» 

N. 19, sur le mur du S., inscription fruste. 

1. ... «^JojçgV: S<M/: 5. Vol/sGo: 

2. sçGog (^sGo: 6. ^TJàTjfîj ^ 1 

3. K 7. âS? : 3 j: 

4. ftSP^ : io^o: 

«... viendra dans ce trente des siècles ... de leur volonté; souvenez-vous. . .» 

N. 20, ibid. dans un coin. 

^ô^ô 8*50 (Vô^^) «Bagrat magi(stros).» 
N. 21. 
Le P. Nersès a lu en arménien: 

9 b "1 Pt"- V 1 "--- «Eu 690 =arm. 1241.» Ce qui semble heureusement déchiffré. 
N. 22, sur la porte de la chapelle; v. PL IV. 
1 . j" lttl*jç9oor>b £)o>oI/sjlot$, 9«) A^xgG «hogjo ^yïïj^^ ^s?3^3^3 3^3 ?9°s? iA 33 î ?3^ oi,fl ' 

5. nV*) 5(^obb î>^nGo *jugs9oVbGo, œs 

6. 0iéa>$ç9oo «33^/|Gib b9blr. ^7. ^c^SjototS o«|9c*).9$Ç9o> Ç9e*(!*- 
8. Jilfi 3»9oflV- 9. 3 G- 10. jœ: 

11. •jo.éco.Go^Go ojjw. Ir^g, ^ujj putulfuj'L r |/| f . 

f Au nom de Dieu, moi Gourgen, roi des rois, j'ai construit cette sainte église, sous 
le nom de la sainte Mère de Dieu; sois-moi une tente au jour du jugement. Ceci est le por- 
tique du Seigneur, où entrent les justes. Vous qui entrez, souvenez- vous de moi dans vos 
prières. 

«C'était l'année 226=1006; de l'ère arménienne, en » 

Il faudrait € {fi^ 455 de l'ère arménienne, pour correspondre à celle de l'ère géor- 
gienne, mais on n'en trouve ici que la première lettre numérale % 400, à-peine quelque 
chose de la seconde * 50, et rien de la troisième. 

De ces huit inscriptions il résulte donc: 

1. Que le roi des rois Gourgen a bâti une chapelle à Ichkhan, en 1006; N. 22. 

2. Que l'archevêque Matthéos a restauré la cathédrale, sous Bagrat magistros, cou- 
ropalate, en 1032; N. 17, 20. 

3. Que l'évêque Antoni a réparé le porche, sous le roi Giorgi, après la mort de Ba- 
grat couropalate; N. 18. 

4. Qu'un roi Giorgi y avait fait quelque construction ou donation, au nom de Ba- 
grat; N. 16. 

3* 
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5. Que l'archevêque Egnaté y a fondé une agape sous le roi Dimitri, pour ce prince, 
pour sa soeur Thamar et pour ses fils David et Giorgi; N. 15. 

6. Que le roi Giorgi II et David II avaient fait des donations avant le roi Dimitri 1er, 
leur petit-fils et fils; N. 19. 

7. Il semble que quelque personnage arménien ait fait ici une donation ou fondation 
en 1241; N. 21. 

Or le roi Gourgen, qui mourut en 1008, était le père de Bagrat III. Le Bagrat ma- 
gistros, de l'an 1032, est Bagrat IV, père de Giorgi II, mentionné après lui. Quant à Mat- 
théos, du N. 17 et de l'année 1032, le P. Nersès a lu son nom Antoni. Cette lecture ne 
me paraît pas admissible, d'abord parce que les lettre chC£b, que je lis (k^œ^l/, ne s'y 
prêtent point, et ensuite parce qu'il n'est pas probable que le même archevêque soit men- 
tionné en 1032, sous Bagrat IV, puis sous Giorgi II, son fils et successeur, qui ne monta 
sur le trône que 40 ans plus tard, en 1072. 

Cars. La ville de Cars possède dans sa citadelle une ancienne église, parfaitement 
conservée et occupée par les Turks. Sans être grande «elle est construite en gros blocs de 
pierres, taillées avec l'acier, ayant une coupole ronde, riche en ornements et pareille au 
ciel;» ainsi s'exprime Asolic. A l'extérieur, c'est un polygone, presque rond, mais à l'in- 
térieur elle forme quatre bras égaux, terminés en hémicycle, soutenant, en guise de colon- 
nes, une coupole longue et aigtie, selon l'usage de l'orient. La pierre en est généralement 
noire; autour de la coupole se voient 12 figures en relief, peu élégantes, dont le nombre 
est peut-être cause qu'on l'appelle église des Apôtres. Il n'y a nulle part d'inscription sur 
les murs. JXn moins Samuel d'Ani mentionne le fondateur et la date en 379 arm. = 930 
de J.-C. Asolic, de son côté, raconte que pendant qu'Abas la construisait un certain Ber, 
prince des Aphkhaz vivant au-delà des montagnes, au pays des Sarmates, ayant fait une in- 
cursion à Cars, avec des myriades de soldats, et osé intimer défense au roi de la consacrer 
suivant le rite arménien, fut pris par les troupes arméniennes, privé de la vue, puis racheté 
à prix d'or par ses sujets. Cette circonstance, qui se trouve racontée au 1. III, ch. vn de 
l'ouvrage d'Asolic, maintenant traduit en russe par M. Emin, a déjà été insérée dans mes 
Add. et éclairciss. à l'histoire de Géorgie, p. 171. Si, par le nom d'Aphkhaz et de Sar- 
mates, il fallait entendre les peuples vivant dans l'Aphkhazie de nos jours, sur le rivage 
NE. de la mer Noire, rien, dans ce que nous apprennent les Géorgiens, ne sert à le confir- 
mer: on ne trouve là, à cette époque, aucun prince du nom de Ber; au contraire, si les 
ennemis du roi Abas venaient réellement d'au-delà du Caucase, ce seraient alors des Tcher- 
kesses ou Kabardiens, ayant fait une course en Arménie, après l'an 928, époque de l'avé- 
nement du roi Abas. Toutefois, comme Asolic etVardan, p. H 2 de la trad. russe, insistent 
sur ce point, que le prince Ber exigea que la cathédrale de Cars fût consacrée «suivant les 
rites du concile de Chalcédoine,» il me paraît certain que l'incursion dont il s'agit était le 
fait d'un peuple chrétien, en opposition de rites avec les Arméniens, et conséquemment des 
Aphkhaz ou du moins des montagnards orthodoxes, qu'il est impossible de déterminer plus 
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positivement, avec les seuls matériaux à notre disposition. Le P. Tchamitch, t. II, p. 828, 
sans doute d'après des sources particulières, dit que la cathédrale de Cars fut fondée en 
937, que les travaux durèrent cinq ans, et que l'incursion des Aphkhaz eut lieu en 943: 
ce sont là des chiffres que nous pouvons seulement citer. Pour les détails, je renvoie le 
lecteur à l'ouvrage où j'ai traité la chose plus au long. 

Auprès de la cathédrale est une chapelle ancienne. Une seconde et une troisième 
église, occupées par les Turks, sont, l'une à coupole, l'autre simplement voûtée, plus basses, 
mais à-peine moins anciennes que la cathédrale. Sur une fenêtre du mur oriental de l'une 
d'entre celles-ci, il y avait une inscription, trop dégradée pour être lisible. Auprès du pa- 
lais du pacha se voit encore un édifice à-demi ruiné, que l'on croit être une église; enfin 
auprès du porche de la mosquée, dans la forteresse intérieure, il y a deux tombes de mar- 
tyrs, dont l'antiquité n'est pas démontrée. 

Sur la porte de l'enceinte murée et sur celle de la citadelle du milieu se voient des 
inscriptions turques, évidemment d'origine musulmane et postérieures à la prise de posses- 
sion par les infidèles. Quant aux arméniennes, elles se sont conservées à l'O., au-delà de 
la porte dite «de Beyram -Pacha,» sur des tours de la muraille intérieure, et s'aperçoivent 
par-dehors de l'enceinte. Elles sont toutes surmontées de croix, sculptées et incrustées 
dans la muraille. 

N, 23, Bazmavep, p. 222. 

La Ire est géorgienne et en quatre lignes frustes: 

1. 3j tf>6o\sb j£o&>w<)sG es . . 2. *£S<) ^(^3^3 . . . 9fl) 

3. ogc^ioVs .... 4. ^ys^s* .... 

«Moi .... émir de Cars Ra aga, (j'ai construit) . . sous le règne ... en l'année. . .» 

Les inscriptions arméniennes sont intéressantes par les dates et par les noms qu'elles 
renferment. 

«Cette tour a été achevée » 

«t En 685 arm. — 1236 cette seconde tour par l'ordre d'Amir Mouchrïv 

Ibréhim du roi autocrate Rho(uzoudan) qui . . . par le roi, en cette année de 

son règne. Mkhithar a écrit et taillé ceci.» 

«En 683 — 12 34 > notre roi des étrangers. Cette tour a été terminée par En- 

dzic, Gazni et Olti. » 

«Par la grâce de Dieu et la clémence de notre roi (ou reine, /9t«^£), nous chrétiens de 
Cars, grands et petits, nous avons bâti cette tour en mémoire de nous et de nos princes.» 

«En 683 — 1234, sous le règne de Rhouzoudan, sous l'atabégat d'Ivané, nous chré- 
tiens de Cars, avons construit cette tour 1 ), à nos frais.» 



1) Dans la plupart de ces inscriptions) le mot pp^^^/l. 
tours, est au pluriel tatar, suivi, notamment dans la Ire, 
d'un verbe au singulier: je crois donc qu'en effet chaque 
inscription ne se rapporte qu'à une seule tour. Il est bien 



connu que Patabek Ivané mourut en 1227: son nom, men- 
tionné ici, ne peut donc se rapporter qu'au commence- 
ment des constructions. 
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Sur une haute tour de la citadelle intérieure, ayant une petite porte qui mène par un 
chemin creux au fond de la vallée, il y a des restes d'une inscription très altérée, où je lis 

seulement: «... a construit cette tour p»«-p£ l'am(ir spas)alar Thaghiadin » Enfin 

sur une autre tour, auprès de la porte du marché, on lit: 

«En 633 — 1184, cette tour, p»<-p£, a été construite » 

Une autre inscription, sur la même porte, a été cassée en deux morceaux, dont l'un 
est dans le mur de gauche, auprès d'une porte, à une telle hauteur que l'oeil ne peut la 
saisir, même avec une lorgnette. Elle a été remplacée par une musulmane. 

Voici maintenant quelques traits de l'histoire de Cars, qui pourront jeter du jour sur 
les antiquités de cette ville. 

Cars, dont l'origine se perd dans la nuit des temps, fut au IXe s. sinon la capitale, du 
moins une des principales villes du royaume des Bagratides arméniens. Elle fut enlevée en 
896 au roi Sembat-le-Martyr, par l'émir de l'Aderbidjan, Afchin, fils d'Abousadj 1 ), et re- 
tomba bientôt aux mains des Arméniens, puisque, ainsi qu'il a été dit plus haut, le roi Abas, 
petit-fils de-Sembat, y construisait une cathédrale. De 961 à 1064, elle fut la capitale 
d'une petite dynastie, démembrée de celle des Bagratides, sous trois rois, dont le dernier, 
Gagic, la céda aux Grecs, pour échapper aux Seldjoukides; prise ensuite par les Turks, re- 
prise par le roi géorgien Giorgi II, qui f en 1088, puis de nouveau occupée par les musul- 
mans 9 ), elle était entre les mains de ces derniers vers l'an 1187, sous le règne de Thamar; 
pourtant, à en croire une des inscriptions arméniennes citées plus haut, en 1184, les chré- 
tiens y construisaient une tour. Thamar enleva cette place aux Turks, et la leur rendit; la 
reprit, en 1207 ou 1208, et la garda 3 ). Enfin les Mongols s'en rendirent maîtres en 1235, 
et c'est précisément à l'année 1234 que se rapportent plusieurs des inscriptions constatant 
l'érection de tours par les sujets de la reine Rhouzoudan, fille de Thamar. Il n'entre pas 
dans mon plan de suivre plus loin les destinées de cette ville, j'ajouterai seulement qu'après 
l'entrée des Russes à Qars, en 1855, on y a trouvé, en creusant près du mur d'enceinte, 
un pot en terre, renfermant une centaine de monnaies de cuivre de la reine Rhouzoudan, 
de cette frappe de 247 — 1227, bien connue des numismates. En outre on a transporté 
d'ici à Alexandrapol une pierre à inscription musulmane 4 ), enlevée du haut de la porte de 
la citadelle, où il est dit que celle-ci «a été restaurée sous le règne de Sultan-Sélim par 
Mahmoud-Pacha.» L'année de l'hégyre donnée en chronogramme n'a pu être fixée sûrement. 5 ) 

Je ne mentionnerai que pour mémoire deux inscriptions déjà rapportées dans les Ruines 
d'Ani, p. 14, 31, dont une, sans importance, l'autre, de l'année pascale géorgienne 458 — 
1238, au nom de Zakaria III Mkhargrdzel, fait partie d'une inscription trilingue, tracée 
sur le minaret de la mosquée d'Ani. 

Tchankli. Enfin le P. Nersès a relevé quatre inscriptions géorgiennes à Tchankli, 



1) Add. et écl. p. 163. 

2) Hist. de Gé. p. 346, 346, 413. 
8) Ibid. p. 456, 466. 



4) V. Raines d'Ani, p. 8. 

5) Cf. Chron. gé. année 1555, 1579, sons Soliman II et 
Mourad III. 
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dans le canton de Tchildir, lieu où le P. Alichan, Grande-Arm. p. 14, 35, signale un lac et 
une grande église à coupole, avec inscription géorgienne. 

«Les cantons de Tchalderan et de Gaghzovan, le Gaghzman actuel, dit le P. Alichan, 
sont au sud de Chouragel et de Kars, au N. de Baïazid, à PO. de l'Arménie russe : c'est l'ancien 
pays d'Archarhounik ou d'Eraskha-Tzor. A quatre heures au S. de Gaghzman est le cou- 
vent deVardi-Her ouVardic-Haïr, sous le vocable des interprètes Thathoul et Varos, situé 
au milieu de la rude vallée de Vichapa-Tzor; au NO. de ce lieu est Qara-Vank, et au NO. de 
Qara-Vank se trouve le lac de Tchankli, près d'un village de même nom, dont la magnifique 
église est bâtie en pierres noires, longue de 62 et large de 44 pieds, portant des inscriptions 
géorgiennes, que l'on croit remonter aux origines de la prise de possession du pays par 
les Bagratides. D'un lac qui a une demi-heure de circonférence et une extrême profondeur, 
sort le petit ruisseau Capoït, près duquel était certainement la citadelle de môme nom, 
où se réfugia le roi Sembat 1er (le Martyr), avant de se livrer à Housouf, pour sauver son 
peuple: autrefois elle s'appelait Artagérits-Berd.» 

Sur l'église de Tchankli ont été copiées les quatre inscriptions suivantes: 
N. 26, 27, v. PL IV. 

2. js^ta^sG 35^(^<^ ^^.«"j^s^^^G (?) 

3. . . (ç&)j&Go. €^03* "BÔTI^O ^°k ^ b 

4. Wj^Q^îP. r^bS^W^olf&îtsG <*v^- 

5. oob l/n<5<*v?>ia>S 5-jj^o 7)Â7)SP*3*SJ TJA^" 

6. <»b*cr>r\s. qoGqs 9<*>.Gslj/*)<£ot/s 

7. Si/^éco-bo ojie^l; jpS Çobb9Jg)QS<^o. <£<*>.<) «|Ç9ta MfoàGo J9bGo 

8. 5^°s?3"S?3^ spçj^^ptis? » ^JS^"/) ^Golrs inCToœi 9on- 

9. Q^9<«vsç£|lf : 30G j^j GsjJ9séo ^J(53^^ 0^7)^ So^ooîS 

10. 2>o>ol/SJlor>S, Jjtahœb *^VÎ>SotS (UjdctcnhS jpS VtjcnoïS SsA^oS-J- 

11. odS %ob(ooo)b, roS Sa><*>é9n(^o>S 9(«>.go1w90>S <)&©Ç9oœS. 

12. 30G j^b- 

13. tf ôô o- 

14. g<**V ^3^0 

15. *fâ\s s* fijA^aB** 5 

Le nom propre qui termine la 2e ligne n'est pas sûrement déchiffré; à la 5e 1. tfj&*- 
î*o>$; à la 6 e, 9«.Gsl;^ob, et quelques autres mots sont devinés plutôt que lus. 

«f En 250 — 1030, au nom de Dieu, moi le pauvre Egnato, j'ai reçu de Théodoré 
.. . dracans 1 ); j'ai établi une prière à faire pour lui, et fixé le pain à donner à perpétuité 
par le cellerier aux étrangers, dans deux repas du soir, quel que soit le maître ou prieur de 
ce monastère. Aux autres frères qui participeront à la solennité, l'économe fera lui-même 



1) Pièce d'or valant IV2 r. a. 
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une distribution de vin. Quiconque changera ce mien arrangement, est lié par la bouche de 
Dieu, par la grâce des six conciles, par la croix des cinq patriarches et par la grâce des 
douze apôtres. Celui qui s'y conforme reçoit la bénédiction de la croix.» 

Cette inscription, dont la traduction est quelque peu hazardée, car la copie offre de 
grandes irrégularités, est du moins remarquable par la date, puis par l'analogie des for- 
mules avec celles employées, au Xlle s., dans le N. 15 d'Ichkhan, àCoumourdo, en 964 et 
dans les inscriptions de plusieurs églises de la vallée de Bolnis, à une époque comparative- 
ment récente. 

N. 28. ibid. 

1. jj^lf$3 ^jo^g^a <h£9S^*v 2. HsoiA, 6<*v<)jç9w<kG ^^ 

«Christ, aie pitié de Malakozia qui (a bâti cette) église.» 
N. 29. ibid. 

jJ^oV^g ^a°Çg s fi?3 «Christ, aie pitié.» 



Ce sont donc, en résumé, 35 inscriptions, dont deux seulement étaient connues, co- 
piées sur des édifices qu'aucun voyageur n'avait visités jusqu'à -présent, et qui offrent les 
dates 923, 1036, à Eochk; 1006, 1032, à Ichkhan; 1007, à Egrek; 1030, à Tchankli; 
1184, 1234, 1236 à Kars; 1238, à Ani. Les amateurs d'antiquités géorgiennes ne peu- 
vent que remercier le P. Nersès dé ses efforts pour l'avancement de la science historique, 
et le féliciter de l'heureux succès qui les a couronnés. 
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